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oii Jonathas le joignit avec une refit atiffi - tôt fe rendre au pre-
nombreufe efcorte . Tryphonle mier . L’ufurpateur fe voyant
Voyant fi bien accompagné , ainfi abandonné , s ’enfuit à
n’ofa exécuter fon deffein , & Dora , ville maritime , où le
eut recours à la rufe . Il reçut nouveau roi le pourfuivit , &
Jonathas avec de grands hon - l ’afliégea par mer & par terre,
neurs , lui fit des préfens , & Cette place ne pouvant tenir
Ordonna à toute fon armée de long -tems contre une aufîipuif-
lui obéir comme à lui -même , fante armée , Tryphon trouva
Quand il eut ainfi gagné fa
Confiance , il lui perfuada de
renvoyer fa troupe , & de le
fuivre à Ptolémaïde , lui pro¬
mettant de remettre cette place
entre fes mains. Jonathas ; qui
ne foupçonnoit aucune trahi-
fon , fit tout ce que Tryphon
lui propofoit . Mais étant entré
dans la ville de Ptolémaïde , il
y fut arrêté , & les gens qui
l ’accompagnoient furent paffés
au fil de l ’épée . Après cette
infigne trahifon , Tryphon paffa
dans le pays de Juda avec une
nombreufe armée , & vint en¬
core à bout de tirer des mains
de Simon les deux fils de Jo¬
nathas , avec cent talens d ’ar¬
gent , fous prétexte de délivrer
leur pare . Mais mettant le com¬
ble à fa perfidie , il tua le pere
& les deux fils , & reprit le
chemin de fon pays . Ces meur¬
tres n ’étoient que les préludes
d ’un plus grand , qui de voit lui
Tnettre fur la tête la couronne
de Syrie . 11 ne tarda pas à
achever fon barbare projet,
en atfaflinant le jeune Antio-
chus , dont il prit la place , &
il fe fit déclarer roi d ’un pays
qu’il défola par fes Cruautés ;mais il ne garda pasjong - tems
le royaume que fes crimes lui
avoient acquis. Antiochus - Si-
detès , fucceffeur légitime du
trône , entra dans fon héritage ,& toutes les troupes , laffes de
U tyrannie de Tryphon , vin-

le moyen de s’enfuir àOrtha-
fiade , &. de là il gagna Apa-
mée fa patrie , où il croyoit
trouver unafyle ; mais y ayant
été pris , il fut mis à mort.

TSCHIRNAUS , ( Ernfroi
Walter de) habile mathémati¬
cien , naquit à Kiflingfwald,
feigneurie de fon pere , dans la
Luface . en 16 ^ 1 , d’une famille
ancienne . Après avoir fervi
dans les troupes de Hollande,
en qualité de volontaire , Tant
1672,11 voyageaen Allemagne,
en Angleterre , en France &
en Italie . Il alla à Paris pour la
3e . fois en 1682 , & il propofa
à l ’académie des fciences la dé¬
couverte de ces fameufes cauf-
tiques , fi connues fous le nom
de Caufiiques de M . de Tfchir-
naus. ( Le mot cauflique eft ici
un terme de catoptrique & de
dioptrique , & fignifie la courbe
fur laquelle fe raffemblent les
rayons réfléchis ou rompus par
une furface , & où ils ont une
force brûlante qu ’ils ne peuvent
avoir ailleurs ) . Cette compa¬
gnie , en les approuvant , mit
l’inventeur parmi fes membres.
De retour en Allemagne , il
voulut perfectionner l’optique ,& établit trois Verreries , d ’où
l’on vit fortir des nouveautés
merveilleufes de dioptrique &
de phyfique , & entr ’autres , le
miroir ardent qu’il préfenta à
M . le duc d ’Orléans , régent
du royaume . C ’efi à lui auffi
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tjue la Saxe eft principalement
redevable de fa porcelaine.
Content de jouir de fa gloire
littéraire , il refufa tous les
honneurs auxquels bn vouloir
l ’élever . Les lettres croient fou
feul plaifif . Il cherchoit des
gens qui euffent des talens , fort
pour les fdences utiles , foit
pour les arts ; il les tiroit des
ténèbres , & étoit en même
tems leur compagnon , leur
guide & leur bienfaiteur . Ce
favant eftirriable mourut

’
en

I ? îr8. Le roi Augufte fit les
frais de fes funérailles . On a de
lui un livre intitulé : De Medi-
cina mentis & corporis , Amfter-
dam , 1687 , in - 4 0 '• ouvrage à
peine connu aujourd ’hui , quoi¬
que plein de vues utiles & fa-
gement écrit.

TSCHOUDI , (N . ) miniftre
de l ’évêque - prirrce de Liege
à Paris , & mort dans cette
capitale en 1786 , eft connu
par des Poéfies agréables ,
quelques Odes , ôt des ou¬
vrages de Botanique . H a fait
l ’extrait -, traduit de i ’anglois,
d ’un Traité concernant les Ar¬
bres réjîneux conifères, qu !iî a
augmenté de notes , obferva-
tîons , expériences particulières;
Metz , 1768 1

, t vdl , in - 8 ° . On
trouve tle lui , dans le qua¬
trième vdlü 'me du Supplément
de YEncyclopédie - , un Mé¬
moire ' imprimé féparément fur
la -tranfplantatidn -, la natùràli-
fation dc le perfectionnement
dés végétaux . Ces deux ou¬
vrages font honneur à M.
Tfchoüdi , par la folidité dés
idées & la clarté du ftyle . Un
defes ancêtres eft auteur d ’une
Chronique Helvétique , qui ren¬
ferme des pièces intéreflantes
pour eette hiftoire,

T Ü C
TUBALCAtN , fils de La¬

ntech le Bigame & de Sella , fut
l ’inventeur de l ’art de battre
& de forger

' le fer , & tomes
fortes d ’

ouvrages d’airain . On
pourroit croire que le Vulcain
dés Païens a été calqué fur ce
patriarche ; comme * la *

plupart
de 's përfonnages de la ' fable le
font ' fur les hommes célébrés,
dont il eft fait mention dans
l’Ecritur 'e - Sàinte.

TUBERO *
, ( Louis ) abbé,

de lp Dalmatie ^ eft connu par
des Commentaires ou ' recueils
de 's choies arrivées defonteras
dans ’ la Hongrie , la Turquie &
lés pays circohvoifins . Cette
hiftoire très - inté 'reffante"

, du-
vifée én xi livres , commence à
l ’an «490 , & finit à l ’an
Elle eft écrite en latin d’un
ftyle net ôt coulant . On l’a
imprimée à Francfort en t6oj,
màisleshoms propres des Hon¬
grois y font étrangement défi¬
gurés . Elle eft inférée dans le
deuxieme volume dès Sciip-
tores rerum Hungaricarum de
S cliva n d tne rus , Leipfigi 174° ,
avec une préface , des cor-
reétions , des fommaires , & c-i
par Belius . Plufieurs critiques
croient que le nom de Tubero
eft fimpolé , & que 1 auteur dj
ces Commentaires s ’elt cacne
fous ce ' nom polir avoir plus
de liberté de dire franchement
le vrai . .

TUCCA , ( Plautius ) ami
d ’Horace & de Virgile , cul¬
tiva la poéfie latine , & revit
YEnéide avec Varîus , parorure
d ’Augufte . ,

TÛDESCHI , (Nicolas )plu*
connu fous le
norme , Sc appelle
de Sicile , YAbbé _ ,
YAbbé Panormitaiu » HOU

aufiïEicolf
de Païenne ot
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